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   Disponible :
 

  My furious lover


  Onze ans auparavant, Sasha et Charlie se sont follement aimés. Mais depuis qu’un terrible accident les a séparés, Sasha a choisi son arme : la colère plutôt que les larmes.


  Alors, quand Charlie ressurgit dans la petite ville d’Ormont, la jeune fille ne veut pas en entendre parler ! Pourtant, le destin semble bien décidé à les réunir.


  Entre une confrontation sur un lac gelé, une rencontre inopinée dans un bar et un tête-à-tête dans un ascenseur, Sasha n’arrive pas à échapper au regard brûlant de Charlie, et ses convictions vacillent : est-ce que, derrière la colère et le mépris, il reste quelque chose de leur amour ?


  Est-ce que tout est réparable ? Alors que le Charlie d’avant affleure sous le Charlie qu’elle déteste, Sasha commence à penser que oui.


  Mais un lourd secret de famille pourrait bien lui donner tort…
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   Disponible :
 

  Just 17 (Just Seventeen)


  Une lycéenne rebelle. Un professeur hipster.


Un amour interdit.





Onze ans les séparent.


Mais la morale ne peut rien contre l’amour.





Elle est bien plus que son élève.


Il lui est formellement interdit.





Elle a tout à apprendre.


Il a tant à perdre…





Elle n’a que 17 ans.


Mais elle sait ce qu’elle veut : lui.
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   Disponible :
 

  Blind Date


  Pour prouver à ses amis qu’elle n’est pas une fille coincée, Alana se rend à un speed dating, bien décidée à rencontrer LE mec sexy !


Mais quand elle se retrouve embarquée dans un rendez-vous avec un inconnu qui refuse de se montrer, ce simple pari prend une dimension beaucoup plus mystérieuse.


La jeune femme devrait en rester là, mais c’est plus fort qu’elle : elle veut savoir qui se cache derrière cette voix grave, derrière ce corps qu’elle a senti sans voir.


De rendez-vous déroutants en expériences sensorielles troublantes, Alana ouvre les portes d’un monde sensuel. Mais jusqu’où est-elle vraiment prête à aller avec cet homme qu’elle n’a jamais vu ?
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   Disponible :
 

  Charmant Connard !


  Hope arrive à New York pour être enfin libre. Pour elle qui a si peu d’expérience, c’est le début d’une vie qu’elle espère exaltante.


De son côté, Arthur vit à cent à l’heure, il passe d’une fête à l’autre et est plus souvent en rendez-vous à l’autre bout du monde que dans son loft.


Une colocation à deux ? Ils n’ont pas grand-chose à voir mais ne sont pas supposés se croiser souvent.
 

Sauf que les choses ne se déroulent pas vraiment comme prévu. Après une rencontre pour le moins fracassante, ils vont devoir cohabiter en essayant de ne pas s’entretuer… ni se sauter dessus !


Et ce n’est pas gagné. Entre les mensonges et les secrets bien gardés, la survie en colocation s’annonce houleuse !
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   Disponible :
 

  Résiste-moi... si tu peux !


  Jayden est sportif, sûr de lui, déterminé à triompher dans toutes les disciplines du pentathlon.


Personne ne se mettra sur sa route, rien ne le distraira !


Sauf qu’un inconnu diffuse des photos de lui nu sur Internet, menaçant sa réputation et les liens déjà fragiles avec sa famille.


Une seule personne peut l’aider discrètement à trouver le coupable : Aphrodite. La jeune femme le déstabilise, elle n’a pas froid aux yeux, pas peur de lui tenir tête, et surtout… elle l’attire irrésistiblement.

Entre leurs deux caractères affirmés, le désir brûlant et une enquête complexe, ils vont en voir de toutes les couleurs !
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		Camilla Simon


		L'AMANT PARFAIT
EST UN INCONNU...
OU PRESQUE !


		



		[image: logo]


		


	
		
1

		Jour 1

		Aiden

		Lunettes de soleil et casquette me cachant le visage, je règle ma note d’essence avant de remonter dans ma voiture. J’enlève ces accessoires – le téléphone coincé entre l’oreille et l’épaule droite – et allume le contact de mon bébé, quand un bruit de porte qu’on referme me parvient.

		J’écarquille les yeux de stupeur et en perds le fil de ma conversation.

		– Je dois te laisser, Emmett, j’ai une mariée qui vient de monter dans ma voiture !

		– Quoi ?!

		– Une mariée ! Tu sais une femme avec une robe meringue blanche !

		– Je sais ce que c’est une mariée, Aiden ! Ce que je veux savoir, c’est ce qu’elle vient faire dans ta bagnole ?!

		Je me tourne vers la Meringue et ne vois que son visage rouge et couvert de sueur et son chignon de travers, car sa robe bouffante à froufrous cache son corps.

		Elle me regarde d’un air suppliant, le souffle court. Des lignes noires lui strient les joues.

		En la détaillant un peu plus, je m’aperçois qu’elle a la chevelure carotte, un petit nez retroussé et des taches de rousseur par milliers sur le visage.

		– Démarrez ! me hurle-t-elle.

		– Quoi ?!

		– Dé-ma-rrez ! répète-t-elle comme si j’étais un idiot.

		– J’avais compris ! Vous êtes en retard ? Vous avez loupé votre carrosse ? dis-je, hilare.

		Elle me fusille du regard.

		– Démarrez ! reprend la Meringue, autoritaire.

		– Mais pourquoi ?

		– Oh ! Parce que c’est une urgence ! Viiiiiiite !

		– J’ai compriiiis ! Je ne suis pas sourd. Mais pourquoi ?

		Elle se retourne et, de rouge, son visage passe au blanc. Je suis la direction qu’a prise son regard et vois un homme en costume courir en cherchant des yeux quelque chose ou quelqu’un, une femme rose bonbon sur les talons.

		– Le marié ?

		– Oui ! S’il vous plaît, démarrez ! Il ne faut pas qu’ils me trouvent…

		Sa voix chevrotante finit de me convaincre et je me mets en route, laissant derrière nous les personnes qui la cherchent.

		Perdue dans le vague, essuyant de temps à autre une larme égarée sur sa joue, mon invitée mystère fixe le paysage sans jamais demander notre destination.

		Cela me convient, je roule sans idée précise. Je suis officiellement en vacances depuis deux jours. Nous avons eu une longue et éprouvante tournée avec les Sugar à travers le monde, et j’ai envie de me retrouver seul. Il y a tellement de personnes sur une tournée entre les roadies, les ingénieurs son, les gardes du corps – et n’oublions pas les milliers de groupies – que le besoin de solitude s’est très vite fait sentir.

		J’ai pris ma guitare, un sac avec quelques affaires et ma caisse, la toute nouvelle Ford Shelby GT-H. « Ma Précieuse » est un véritable bijou ! Après avoir fait le plein, je comptais prendre le large et découvrir quelques États d’Amérique. Mais voilà qu’une Meringue va légèrement changer mes plans.

		***

		Nell

		Je regarde défiler le décor extérieur. Les paysages arides et vallonnés remplacent la ville depuis un moment, mais je n’y prête pas plus attention. Je passe par des phases de colère et des phases de profonde tristesse. Je me fiche de qui conduit. Cela pourrait être Ted Bundy que ça serait pareil.

		Comment a-t-il pu me faire ça ?! À quinze minutes de nos échanges de vœux, ceux de s’aimer toute notre vie, Ducon – appelons-le ainsi – trouve le moyen de sauter notre wedding planner dans les toilettes !

		Heureusement que le stress me donne envie de faire pipi !

		Je n’ai jamais autant aimé ma vessie qu’à l’instant précis où j’ai découvert Ducon derrière cette greluche, la jupe remontée haut sur les fesses, beuglant à qui mieux mieux comme un putois ! Beurk ! Des haut-le-cœur me parviennent quand je repense à cette scène.

		La voiture s’arrête sur le bas-côté.

		Je cligne plusieurs fois des yeux et me tourne vers mon chauffeur pris en otage par ma faute.

		Il se racle la gorge afin d’attirer mon attention.

		À travers mes yeux rougis et gonflés, je distingue un grand blond aux épaules larges me fixant d’un air penaud et embarrassé.

		– Si tu veux vomir, je te prierais de descendre de ma voiture. Tu comprends, c’est mon bébé et elle est toute neuve…

		Le tutoiement de mon chauffeur ne me dérange pas. Je pense que nous avons à peu près le même âge.

		– Vomir ?

		– Oui. Dégobiller, gerber, dégueuler…

		– Je sais ce que veut dire « vomir » ! Ce que je veux savoir, c’est pourquoi tu m’en parles ?!

		– Tu avais des haut-le-cœur… Maintenant que nous sommes arrêtés, qu’on a roulé trois heures sans but, tu peux m’expliquer ?

		J’essaye de croiser tant bien que mal les bras sur ma poitrine en signe de protection, mais les différentes couches de tulle dont est faite l’horreur qu’est ma robe rendent l’opération très compliquée.

		Il est en droit de savoir pourquoi une inconnue l’a kidnappé même si c’est difficile pour moi. Mon ego et mon cœur ont pris un sacré coup mais ce type m’est venu en aide malgré lui.

		– Il y avait besoin d’autant de ce machin ? demande mon vis-à-vis en palpant le tissu entre son index et la pulpe de son pouce.

		Ses mains sont fines et ses veines ressortent.

		– C’est pas important ! On est où ? demandé-je en regardant à l’extérieur, ne distinguant que de grandes étendues rocheuses et désertiques.

		– On est à environ une heure de Las Vegas.

		– C’est une plaisanterie ?!

		– …

		Il me regarde, circonspect, fronçant de plus en plus les sourcils sur son visage hâlé. Ses yeux me transpercent de leur vert quasi translucide.

		– Je suis habillée en mariée et tu m’amènes à Las Vegas ?!

		– Ah oui, vu comme ça… me répond-il en riant. Mais en même temps, jeune fille, tu ne m’as pas laissé le choix ! Tu voulais que je roule ! Eh ben, j’ai roulé ! Si tu n’es pas contente, nos routes peuvent se séparer là et ciao bella !

		Je regarde à nouveau autour de nous et ne distingue rien à des kilomètres à la ronde. Et, depuis que nous sommes arrêtés, aucune voiture n’est passée par ici. Je vais donc me radoucir, ne pas lui faire porter la connerie de Ducon sur les épaules. C’est un homme certes, mais les hommes ne sont pas tous pareils… Même si cela reste encore à prouver !

		– Tu ne veux pas me raconter ?

		Je fais non de la tête. Je ne connais pas ce type, je ne vais certainement pas lui raconter la pire humiliation de ma vie.

		– Me dire au moins ton prénom ?

		– Nell.

		– Nell.

		– Tu t’appelles Nell aussi ?!

		Il fronce les sourcils.

		Je suis tombée sur un bon !

		– Les règles sociales veulent que, quand une personne te donne son prénom, tu lui dises le tien en retour.

		– Tu ne sais pas comment je m’appelle ?!

		J’écarte les bras. Il s’est échappé d’où, lui ?!

		– Aux dernières nouvelles, je ne suis pas devin !

		– Tu es bizarre.

		– Moi ?! Mais c’est toi ! Bon, tu vas me le donner ton prénom, oui ou non ?

		– OK, OK ! dit-il en levant les mains devant lui en signe de protection, comme si j’allais lui faire du mal. Aiden. Ça ne te dit vraiment rien ?

		– C’est un joli prénom mais pourquoi ça me dirait quelque chose ? On était ensemble au lycée, à l’université ?

		– Non. Rien. Laisse tomber.

		Ce matin, je devais me marier et me voici, finissant ma journée sans mari mais avec un inconnu. Nos routes n’auraient jamais dû se croiser et pourtant je suis là, dans sa voiture, en direction de Las Vegas. Cet étranger m’a offert la fuite. Je dois saisir cette liberté qui m’est accordée. Ne pas me retourner et avancer. Je dois reprendre ma vie en main. Oublier Ducon et continuer.

		Cet homme au regard doux m’accorde cette deuxième chance malgré lui.
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		Aiden

		Elle ne m’a pas reconnu. Pourtant, j’avais imaginé le pire.

		Scénario 1 : elle me kidnappait, m’enfermait à vie et faisait de moi son esclave sexuel en diffusant les images dans la presse.

		Scénario 2 : elle me kidnappait contre une rançon exorbitante mais, comme personne n’acceptait de la lui verser, elle était obligée de me tuer.

		Mais non, tout ceci n’est finalement pas une mise en scène ou un coup monté. Quand les gars vont savoir ce qui s’est passé, ils vont bien se foutre de ma gueule ! Pourquoi ça m’arrive à moi ?! Je ne peux pas partir en vacances tranquille sans qu’une Meringue foute mes projets en l’air !

		Il faudrait que je la présente à Hailey, je pense qu’elles s’entendraient bien toutes les deux.

		Je poursuis notre route en lançant de temps à autre des regards furtifs à ma kidnappeuse d’un jour. Après, j’aurais aussi bien pu la mettre dehors. Elle a la taille d’une Lilliputienne donc j’aurais réussi à la virer de ma caisse sans trop d’efforts. Mais elle m’a eu avec son regard de panda…

		Nell, donc, s’est assoupie. Elle dort la bouche légèrement entrouverte mais ne fait aucun bruit, c’est déjà ça.

		Je me gare dans le parking souterrain de l’hôtel que j’ai réservé sur la route. J’attrape ma casquette et mes lunettes de soleil dans la boîte à gants en évitant de réveiller ma passagère.

		Une seconde, l’idée de la planter là me vient à l’esprit. Mais je devrais laisser ma caisse ouverte, la Meringue pourrait se faire attaquer et ma Précieuse, volée.

		Je la détaille un peu plus. Sa robe me cache toujours son corps. D’ailleurs, je ne comprends pas comment elle a pu s’attacher tellement la ceinture de sécurité est tendue. Elle a un cou fin, nu de tous bijoux, et parsemé de taches de rousseur. Sa peau est très blanche. Ses yeux, par contre, restent un mystère. Elle ne m’a pas beaucoup regardé sur le trajet, et ils sont tellement rouges et gonflés que je serais incapable de définir leur couleur exacte.

		– Meringue ? dis-je doucement.

		– …

		– Meringue ?! recommencé-je un peu plus fort.

		– …

		– Nell ! dis-je beaucoup plus fort, ce qui la fait sursauter.

		Elle porte une main à son cœur et me fusille du regard.

		– Nous sommes où ?

		– Vegas, bébé ! je ne peux m’empêcher de répondre.

		Refoudroiement du regard dont j’aperçois enfin la teinte : gris tacheté de vert. Ses yeux sont captivants. Fascinants.

		– La nuit va bientôt tomber, j’ai la dalle et je suis fatigué, donc nous sommes dans un hôtel. J’ai réservé deux chambres, on part chacun de son côté. Ravi de t’avoir rencontrée et bon courage pour la suite, dis-je rapidement tout en sortant de ma voiture.

		J’attends qu’elle descende mais elle semble paralysée sur le siège.

		Je pose un bras sur le toit de ma bagnole et me baisse vers l’habitacle afin de la voir.

		– Meringue, tu as compris ?

		– Ne m’appelle pas « Meringue » ! éructe-t-elle en fondant en larmes.

		Oh non ! Pas de larmes ! Je ne sais jamais quoi faire dans cette situation. Une accolade ? Un petit bisou ? Une tape sur l’épaule ?

		Je fais le tour du véhicule pour ouvrir sa portière, m’accroupis et lui tapote le bras.

		– La, la, ça va aller…

		– Qu’est-ce que tu en sais ?! pleurniche-t-elle. Je devais me marier aujourd’hui mais Ducon a préféré sauter la wedding planner, et je n’ai pas d’argent ni de portable sur moi ! Je me retrouve avec un inconnu qui porte une casquette et des lunettes de soleil dans un parking souterrain ! Tu penses vraiment que ça va aller ?! Non parce que, moi, je ne crois pas ! Ma robe est hideuse et a coûté les yeux de la tête ! Je suis cocue ! Humiliée devant ma famille ! Je n’ai plus d’appart vu que je vivais chez lui ! Et je n’ai plus que cette chose horrible ! finit-elle un sanglot dans la voix en montrant sa robe.

		Elle se prend la tête entre les mains alors que son corps est à nouveau secoué par des spasmes.

		– Nell… On va y aller par étapes, d’accord ? dis-je posément comme si je parlais à une enfant. Tu vas sortir de cette voiture, puis on ira t’acheter des fringues pour que tu puisses retirer cette chose immonde. On va se faire livrer un bon repas et dormir un peu.

		– Tu as écouté ce que je t’ai dit ?! Je n’ai pas d’argent sur moi !

		– Je sais ! Je ne suis pas débile ! Mais là, en cet instant, je n’ai pas d’autre solution. Je ne vais certainement pas faire demi-tour. Je peux soit t’offrir une chambre, des vêtements et un repas, soit te prendre un billet pour le prochain autobus en partance pour Los Angeles.

		– Je déteste L.A. en plus !

		– Tu m’expliqueras ça plus tard, soupiré-je en me relevant.

		Moi qui pensais être enfin peinard, me voici avec une ex-future mariée éplorée. Mon road trip en solitaire commence bien ! Mais cette fille a besoin de mon aide. Je ne peux pas tout bonnement la planter là.
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		Nell

		Notre suite – oui, j’ai bien dit « suite » – est immense. Elle dispose de deux chambres à la moquette épaisse, chacune possédant sa propre salle de bains. Nous avons également un salon et une cuisine aménagée avec des meubles sombres et un plan de travail en granit gris.

		Ce type, qui n’a lâché sa casquette et ses lunettes de soleil que lorsque nous sommes arrivés dans la suite, est bizarre. Si j’avais eu de l’argent sur moi, je serais partie, mais il m’a l’air gentil et je ne pense pas qu’il soit dangereux. J’ai l’intime conviction que je peux avoir confiance en ce grand blond au regard doux, malgré le peu d’estime que je porte à la gent masculine depuis aujourd’hui. Mais pourquoi m’offre-t-il un hébergement ? Il m’a même acheté quelques affaires à la boutique de l’hôtel. J’ai trouvé un papier et un stylo sur le bureau dont dispose ma chambre et j’y ai inscrit mes dettes envers mon samaritain. Je ne veux rien lui devoir. Il m’a déjà bien aidée en me permettant de fuir Ducon et sa mère adorée.

		Je n’ai même pas eu la force de protester quand le réceptionniste nous a surclassés dans cette suite. Fatiguée par cette journée cauchemardesque, je n’ai qu’une envie : sortir de cette robe, m’enfouir dans les oreillers et oublier.

		Oublier et recommencer un autre chapitre. Une autre partie de ma vie.

		Je me débats depuis plusieurs minutes avec cette satanée forteresse de tissus mais rien n’y fait. Est-ce que je suis condamnée à porter cette robe immonde toute ma vie ?

		Je pousse un cri de désespoir. Dans la seconde qui suit, la porte de la salle de bains vient claquer contre le mur de la chambre. Mon chauffeur – et sauveur – déboule le souffle court, le corps ruisselant et une serviette lui ceinturant les hanches. Son regard affolé sonde la salle de bains et se pose sur moi.

		– J’ai cru que tu avais décidé d’en finir au cri que tu as poussé !

		– Je ne pense pas que j’aurais poussé un cri… Bref, je n’arrive pas à enlever cette satanée robe ! réponds-je, gênée par la proximité que m’offre le corps de cet apollon.

		Je dois avoir une mine affreuse et, avec mon mètre cinquante-huit, ma taille 42 et ma poitrine plus que généreuse, je ne dois pas correspondre à ses critères de prédilection en matière de filles. Mais sa nudité m’intimide et m’embarrasse.

		– Tourne-toi, je vais t’aider.

		Mes yeux s’écarquillent. Hors de question qu’il me touche. Ce n’est pas parce qu’il m’a sauvée, qu’il m’héberge et qu’il a l’air inoffensif que je vais le laisser me déshabiller. Ma pudeur et mes complexes m’en empêchent. Il verrait les petits bourrelets disgracieux dans mon dos. Rien que d’y penser, j’en ai des sueurs froides. Lui et ses tablettes de chocolat n’ont qu’à me laisser me débrouiller, ma graisse et moi.

		– Non, merci. Je vais bien trouver une paire de ciseaux dans un des nombreux tiroirs de cette salle de bains.

		– Meringue…

		– Arrête de m’appeler comme ça, dis-je d’un ton las.

		– Tu es coincée dans cette robe que tu rêves de quitter. Alors laisse-moi t’aider et ensuite, tu pourras te doucher et manger un bout.

		Je déglutis. Il a raison.

		– D’accord, mais éteins la lumière.

		– Pourquoi ?

		– Parce que je te le demande, Aiden. S’il te plaît… le supplié-je, ma fierté ayant déjà quitté le navire depuis longtemps.

		Il s’exécute sans demander plus d’explications. La lumière éteinte, seule filtre la lueur de la lampe de chevet que j’ai allumée avant d’entrer dans la salle de bains. Je sens des effluves de bois de cèdre s’approcher de moi. La chaleur de son corps m’envahit, mes mains deviennent moites d’appréhension. Je déteste que l’on me touche. Je déteste sentir des mains sur moi et encore plus des mains inconnues. Et je déteste me montrer vulnérable, sans la protection d’un tissu sur mon corps.

		– Prête ? Je peux ?

		J’apprécie qu’il me demande la permission. Je prends une grande inspiration et hoche la tête tout en lui tournant le dos.

		Ma future belle-mère voulait un laçage pour maintenir ma robe. Celui-ci la ferme du haut de ma nuque jusqu’en bas de mes reins. Je sens le souffle d’Aiden dans mes cheveux au chignon défait depuis plusieurs heures.

		Ses doigts effleurent lentement et délicatement ma peau. Je déglutis péniblement. Mon corps se tend mais je ne saurais dire si c’est de dégoût pour des mains inconnues – des mains dont je détesterais le toucher – ou si ce sont les mains douces aux veines si bien dessinées de mon sauveur qui me font de l’effet. Je frissonne, mais pas de froid. Cet homme si bienveillant se trouve tellement proche de moi. De dos, je peux lui cacher mon trouble mais je ne peux me le cacher à moi. Pourquoi je ressens ce sentiment de sécurité auprès de cet inconnu ? Cet homme nu est juste à un chouia de mon dos. Sa serviette pourrait malencontreusement tomber et son corps si sexy – oui, je suis triste et en colère mais il me reste des yeux pour voir, et j’ai bien vu qu’il avait un corps de rêve – se dévoilerait entièrement à mes yeux.
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